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NOTRE GRAND CONCOURS OU TOUR DE FRANCE 
C'est avec une grande joie, avec enthousiasme 

même, «rue dans toute la région du Nord de la France 
on accueillit l'annonce de notre 

DU TOUR DE FRANCE 
I tant il est simple, clair, à la portée de toutes et de 

tous, jeunes et vieux, sportifs ou non. 
Ce concours offre à chacun la chance de gagner 

de superbes et riches prix, dont le total s'élève à 
plus de 

8Q.OOO F R S 
et dont le 1er PRIX est de 

2 0 . 0 0 0 FRS EN ESPÈCES 
plus un OYAGE EN AVIOl ï 

et UJI SÉJOUR A LA MER, dans un luxueux palace 

Heureux les cinq premiers lauréats car, en plus 
d • leur prix, ils seront transportés en avion jusqu'à 
Ostende et y passeront quelques jours agréables sans 
qu'il leur en coûte un sou. 

NOTRE SUCCES S'AFFIRME! 
Dès la parution de l'annonce de notre GRAND 

CONCOURS DU TOUR DE FRANCE, nous sommes 
naturellement 

SERVILEMENT COPIÉS COMME LE SONT TOUJOURS 

TOUTES NOS • W W M g g N g g g g l 
Cela prouve, une fois de plus, le succès continu et 
grandissant de notre journal. 

En dépit de nos imitateurs, nous tenons sans 
cesse le premier rang dans la Presse Régionale tant 
par l'importance de notre vente — la plus forte 
de la région — que par la faveur que noua témoi
gnent chaleureusement les populations de nos dépar
tements du Nord. 

Nous continuerons à manifester notre reconnais
sance à la masse de nos Lecteurs en poursuivant 
notre œuvre et en nous ingéniant à les y intéresser 
de plus en plus. 

SUCCÈS! SUCCÈS! 

LA Vil' FÊTE FÉDÉRALE DE L'UNION 
DES AMICALES LAÏQUES DU NORD 

ELLE S'EST DÉROULÉE A MALO - LES - BAINS, 
EN MÊME TEMPS QUE SE RÉUNISSAIT 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'UNION 

Les membres de tVnion des Amicales talques du Nord à l'issue de la récep
tion à l'Hôtel de Vint de MALO-LES-BAINS On voit au centre. M W1LLAY. 
Président, tuant à sa droite. MU. LE FOYER. Vice - Président de la Ligue 
Française de l'Enseiqnement et SCH1PMAN Maire de MALO LE8-BArNS 

La septième tête lederaie de l Union 
des Amicales laïques <<u Nord s'est ou
verte samedi soir a Male-lse Sain» par 
un gette émouvant du Comité qui dépo
sa une splendide serbe devant le mo
nument aux morts Mrlonins inaugure 
il y a nuit jours 

Hier matin tandis que sui la magm 
(ique piste du Parc des Sports se dé
roulait te grand concours de gymnastique 
da l'Ufolep, une «semblée solennelle 
se tenait dans la vaste salle des fêtes 
de l'Hôte) de Ville 

L'assemblée soleaneile 
Ble lut présidée -par M 

SclUBian. maire de Malu. 
Ferdinand 

entoure» de 

MM Wiiisy président de l'Union . Mer-
chier vice-presldent : Jones, secrétaire 
gênerai . Mlle Lecourt. tresonere géné
rale ; MM Le Foyer, vice-président de 
la Ligue Française de /Enseignement : 
Dubureq. représentant du Nord: Camille 
Caron inspecteur primaire de Ounhsr-
sjna : Théophile Caron. Inspecteur pri
maire de Lille : Mlle Flngadon prési
dente de la section de Dunkerque : MM 
Ch. Valentln. conseiller général, maire 
dt Dunkerque; Valln de Oauai; Diitnanx 
de MES) etc 

(Liaa sa SUITI I N atuxi iMi Mgsaa 

Le XIIe Grand Critérium Cycliste 
DU " REVEIL DU NORD " 

«9BlSxxsSBxX>«BxxSBSxaBxXSxXSxxSxxSxxSxxSxxSxxSSxxSxxSSxx^ 

En présence d'une foule considérable, le Belge Hernaert, 
du V. C. T. a remporté, hier, la victoire 

devant Christiaens, de 1*0. L et Debruycker, du C.C.S.M. 
•*mummmÊÊÊmuMÊmÊu^mumBmÊÊÊËÊmÊuaKÊWÊÊÊËÊMuwmÊÊMÊUM^u^uMtwmmm 

La course des Dames et les trois cents concurrents 
des Championnats des "Tout-Pet i ts" obtinrent un grand succès 

UN DRAME DE L'INCONDUITE 
A VALENCIENNES 

ABANDONNÉ PAR SA FEMME, UN HABITANT DE DENAIN, 
ORIGINAIRE DE LILLE, REVOLVEIHSA L'INFIDÈLE, PUS 

IL TENTA DE SE SUICIDER 

LA VICTIME EST DAMS UN ÉTAT DÉSESPÉRÉ 

A GAUCHE : L'ultime effort de HERNAERT, vainqueur de l'épreuve. — A DROITE : M. Lucien LE MASSON, 
notre Rédacteur en Chef, adressant ses félicitations à HERNAERT, CHRISTIAENS et Albert DEBRUYCKER, 

premier des Français. 
Le t XII* Crans! Crttselu— -Cyslleés » n o n — et terminer ne randonnée sem- ' ment et une même' conviction ont don-

a vécu hier, au vu et au su de nos nom
breux amis, une épopée fantastique dont 
nos services sportifs et administratifs 
peuvent à bon droit se glorifier. 

blable sans qti aucun accident grave ne né le meilleur d'eux-mêmes pour que 
soit survenu, n'est pas à la portée de tout soit réussi au delà même des limi-
tous. tes normales. 

Il faut dire qu'un service d'ordre Uh-j Délégué et commissaires de lu.VF.. 

Les jeunes MILLEVILLE et FERNEZ 
(à droite), vainqueurs des Catëqories 

de 6 à ê et de S à W ans 
Rcunir sur la ligne de départ 206 

concurrents, les lancer sur la route sans 
accroc — grâce aux bons offices de no
ire Championne de France d'Education 
Physique la toute gracieuse Mlle Coura-

Mlles DE BRUYN (à gauche) et VAN BRÊE. première et seconde 
de la aourse des « Dames ». gour 

peccable avait été établi tant au dé- i contrôleurs, ravitailleurs. pilotes de vol-
part que sur la route et à l'arrivée. tures. gendarmerie, service des P.T.T. 

Absolument lien n'a cloché et nous etc.. sont ^dignes des plus vifs éloges. 
ne saurions assez dans cet ordre d'idées I 
remercier ceux qui dans des fonctions ! 
différentes, mais avec un égal dévoue- ! (LIRE LA SUITE EN > SPORTS ») 

Octave FACQUEVR 
le meurtrier après son arrestation. 

Dans toute la ville de Valenclennes. 
hier après-midi, de joyeuses musiques 
défilaient. Tandis que, sous le soleil esti
val, le festival mettait partout une note 
d'allégresse, un drame, brutal, sanglant 
se déroulait. 

C'était encore un de ces drames si 
fréquents de l'inconduite. Un mari ba
foué, abandonné à Denain par sa femme, 
rencontrant l'infidèle à Valenelennet. 
l'abattait de trois balles de revolver puis 
tentait de se faire justice. 

Une jeune femme frivole 
Le meurtrier. Octave Facqueur. est 

originaire de Lille, ou il est ne le 17 avril 
1903. Après avoir travaillé en qualité de 
mineur a Denain, il s'était installé dans 
cette ville comme artisan, un petit arti
san, maçon et couvreur. 

Au" mois d'avril Facqueur avait pris 
femme ; une accorte brunette. dans la 
famille demeure a Aremberg : Cécile 
Langa. âgée de 21 ans, de nationalité 
polonaise. 

Cécile Langa n'était pas la vertu 
même, il s'en fallait. D'un caractère fri
vole, de mœurs assez légères, elle avait 
déjà eu, lorsque Facqueur fit sa connais
sance, de multiples aventures amou
reuses, dont il lui restait un souvenir en 
la personne d un charmant bambin, au
jourd'hui âgé de deux ans et demi. 

Octave Facqueur crut 6ans doute qu'il 
avait inspiré à la jouvencelle le profond 
e; définitif amour ; il put croire qu elle 
allait s'amender et. confiant, magnani
me, amoureux pour tout dire, il voulut 
oublier les péchés de jeunesse de sa 
future femme. 

Le mariage eut lieu. Facqueur recon
nut l'enfant. Henri. Les époux, avec le 
garçonnet, vinrent s'installer dans une 
maisonnette, au Vf 6 de la rue Marcel 
Sembat, a Denain. 

Que se passa-t-il alors ? 
Arrivons-en au sanglant épilogue. 

A la recherche de l'infidèle 
Samedi 22 juin, au matin. Cécile Langa 

envoya son mari perler quelques frian
dises au petit Henri, qui se trouvait dans 
la famille maternelle, a Aremberg. chez 
le brave père Langa. un vieux mineur. 
qui jouit d'une modeste retraite 

Cécile LANGA. la victime 
en compagnie de son petit garçon. 

Facqueur s'en fut à bicyclette, portant 
un paquet de bonbons et de gâteaux. 
Quand il revint, vers midi, a .Denain. 
1° nid était vide ! Cécile Langa avait 
profité de l'absence de son mari pour 
quitter le domicile conjugal, emportant 
ses objets personnels. 

L'époux abandonne lut en proie à une 
sourde jalousie, en même temps qu'à un 
profond découragement. 

n n'allait pas tarder a apprendre que 
sa femme se trouvait a Valenciennes, où 
elle demeurait avec un amant. 

Hier matin. Facqueur décida d'aller 
rechercher 1 infidèle pour la ramener au 
domicile conjugal. Il alla rendre visite 
aux parents de la jeune femme, a Wal-
ler» et leur fit part de ses intentions. 
Ce qu'il ne dit pas. c'est qu il avait, mis 
dans sa poche un revolver dont il pensait 
bien se servir si la femme volage refu
sait de )e suivre. 

A 10 h., Pecqueur était à Valertnennes, 
Dans le café de l'avenue des Alliés, où 

| sa lemme s'était réfugiée, il ne tarda 
pas a avoir la certitude de son infortune 
conjugale. 

Cécile Langa était allée se promener 
en ville. Facqueur parut a sa recherche, 
escorté d'un jeune homme de 15 ans. 
neveu de la polonaise. 

Il la rencontra prés de la gare d* 
Valcncienncs Elle était accompagnée 
d'un ami qui. prudemment, s éloigna en 
voyant l'époux outrage 

Le drame 
Pendant deux heures le couple, suivi 

du neveu de Cécile Langa. erra autour 
de ta gare, en discutant. Facqueur vou
lait que la jeune femme regagnât, Denain 
avec lui Elle refusait. La discussion 
s'envenima. Une dernière fois Facqueur 
somma son épouse de le suivre. Il essuya 
un nouveau et brutal refus. Ils étaient 
alors sur le trottoir, à l'angle des boule
vards Harpigmes et Froissard. 

Brusquement. Facqueur sortit son re
volver de sa poche et, sans viser, tint 
sur sa victime à bout portant. 

Atteinte de trois balles, deux dan* la 
poitrine, une dans le ventre. Cécile 
Langa s aflaissa. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOSt 

LA JOURNÉE DE CLOTURE 
du Congrès Interfédéral des Mutilés, A. C. 

et A. P. G. a été présidée à Douai 

par M. MAUPOIL, Ministre des Pensions 

Le Grand Prix de Paris a été gagné par "Crudi té" 
<( WILLIAM OF VALENCE » EST ARRIVÉ DEUXIÈME ET « LOUQSOR » TROISIÈME 

UN DES TROIS LOTS DE 3 MILLIONS DU SWEEPSTAKE EST GAGNÉ PAR 24 EMPLOYÉS TOULONNAIS 

Une splendide journée d'été a contri
bue au succès de la réunion du Grand-
Prix de Parts, dont le programme spor
tif était partie jlièrement attrayant. 

Des le début de la matinée, une tlle 
Ininterrompue de turfistes occasionnels 
cheminait à travers les allées ombreu 
ses du bois et s'étaient installés avec 
leurs provisions tout autour de Long 
champ. 

Un soleil radieux éclairait ce tableau 
pittoresque. 

Des le début de l'après-midi, les por
tes d'entrée de l'hippodrome étaient lit
téralement prises d assaut par r.ne foule 
joyeuse, qui se répandait dans las trots 
enceintes du champ de courses. 

Le pesage était envahi par une Jouir 
nombreuse. On y voyait des toilettes de 
grand style, et ça et là, des haut-de-
forme gris perlé. Les tribunes, artiste-
ment décorées, oifraien* un coup d'oeil 
merveilleux 

Parmi les très nombreux sportsmeu^ 
étrangers "enus assister à la grande 
épreuve de Longchamp. reconnu tard 
Derby. Lord Ciewe. Lord Carnavon 
Lord Oianarct S E Breckinrldge Long 
ambassadeur des Etats-Unis à Rome 
M Arthur Sainsbury. le comte Volpi, le 
marquis Di Vuici et plusieurs depatés et 
sénateurs italiens 

Us premières courses 
Dans la première course. « Voltaire ». 

à M Lenotr acheté récemment à 

f CRUDITE » 
LUI d aaqne te ORANL) fltlX 

M. Martinel de Hos. a enlevé le Prix 
d'ArmenonvlUe- Dans la seconde course. 

« Reinette ». qui continuait la série de 
ses victoires, enlevait facilement le Prix 
d'Ispahan et « Ratière ». venu de loin 
à belle allure, remportait le handicap. 
Prix de Castries à la cote de plus de 
12 contre 1. 

On remarquait dans la tribune offl 
cielle. la présence de MM Cathala. 
Bouisson. président de la Chambre 
Henry Pâté, vice-président de la Cham
bre ; Biaisot. Piétrt. ; les généraux Bra
connier. Maurin. Altmayer. Flavigny : 
les Maharadjah de Patiata, de Kapur-
tala et son fils. etc... 

La grande épreuve 
Après la troisième course, le Président 

de la Republique, accompagné des com
missaires de la Société des Steeple Cha-
ses et de plusieurs personnalités, se ren
dit aux écuries. Il put admirer à loisir 
les 22 concurrents qui allaient prendre 
part à la grande épreuve. 

Quelque temps après qu'il eut regagné 
la loge officielle, les *hevaux sortaient 
sur la piste. Apres le défilé ils allèrent se 
ranger sous les ordres du starter et bien
tôt le signal fut donné. 

« Prawn Ourry » prenait bientôt le 
commandement devant c Cardon ». c la-
lay II », i Mansur » et « Votre Altesse ». 
Avant le petit bois, les trois premiers 
menaient toujours : ils étaient suivis 
par < Ipe ». < Herbrule ». « Votre Al
tesse ». c Alcmdor III » < Samos » 

(LIRE La SUIT! EN SEUXIEME »»0«) 

-Les personnalités officielles devant le^Uonument aux Morts de DOUAI. On 
voit au centre. M. MAUPOIL, Ministr- des Pensions, ayant a sa gauche. 

M GUILLOt-'. Préfet du Nord. 

M. Henn Maupoil. ministre des Pen
sions, a présidé, hier dimanche, la jour
née de clotiuv du Congres Interfcderal 
des Mutiles, Anciens Combattants, Or
phelins de guerre et Anciens Prisonniers 
de guerre du Nord qui, depuis vendredi 
tenait ses assises à Douai. 

Le ministre qu , en compagnie de M 
Rlvollet, son prédécesseur au Ministère 
des Pensions, avait assisté, à Bruxelles, 
au Congres franco-belge des Prisonniers 
de guerre, est arrivé à Douai, à 11 h. 15. 
Il était accompagné de différentes per
sonnalités dont M. RivolleL M. Mahieu. 
sénateur, président du Conseil général 
et Guillon, préfet du Nord. 

Au sortir de la gare où. dans le < 
mouvant de la foule se trouvaient mas
ses les délégations des sociétés locales. 
les congressistes, des gantes républicains 
et des gendarmes à cheval, la compagnie 
des sapeurs-pompiers, la Fanfare Muni
cipale et une multitude de drapeaux por
tes par des A.C.. le représentant du 
gouvernement accueilli par les autorité» 
civiles et militaires et salue par une *V . 
brante t Marseillaise ». 

Puis, tandis que le cortège se formai; 
M Maupoil et sa suite montaient dans 
des landaus. Il y avait là MM Plans) 
maire de Douai ; Haye*. 

(LIRE La SUIT! EN DiaXIEME » W » i 


